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novembre. Date lumineuse dans l'histoire du monde, puisqu’elle 
marque déjà de façon définitive la victoire du droit et constitue 
le premier pas vers cette paix triomphante ambitionnée par les 
alliés.

Dans cette lutte gigantesque à peine terminée, lutte à la fois 
physique et morale, lutte de la force et de l'idée, lutte brutale 
dans les gestes, mais sublime dans les sentiments qui l’imposaient, 
la science a joué dans tous les domaines le plus grand rôle, et la 
profession médicale a pris sa très large part. Des ambulances de 
campagne aux hôpitaux de l’arrière, du champ de bataille aux 
camps de concentration, du front français à Salonique, de la Pa­
lestine à la Sibérie, nos confrères canadiens se sont prodigués 
sans compter à côté des corps médicaux français, anglais, ita­
liens ou américains. Comme tous les médecins alliés ils ont vail­
lamment fait leur devoir et le pays au jour du triomphe doit ap­
plaudir leur dévouement, leurs gestes et leur vaillance, comme il 
salue la bravoure et le sacrifice de tous ses héros combattants.

A ceux qui sont morts, le plus sincère souvenir et l’expression 
d’un éternel hommage qu'il faudra savoir exprimer un jour de 
façon définitive. A ceux plus heureux qui jouissent de la vic­
toire, nos félicitations et l'expression manifeste de la reconnais­
sance qui leur est due par toute la profession. Ils ont mérité de 
la patrie, mais ils ont encore conquis l’estime de leurs confrères 
et leurs mérites doivent être grandis d’autant.

Mais à côté des médecins du front et de l’arrière, comment ne 
pas donner une place spéciale au grand médecin civil qui loin de 
la mêlée, des blessés et des mourants a cependant voulu et pré­
paré la victoire de tout son génie et de toute son énergie: l’im­
mortel Clémenceau. Le monde médical de tous les pays doit se 
faire un devoir de rendre aujourd’hui au plus illustre de ses 
membres tous les honneurs. Lorsque demain l’Académie Fran­
çaise saluera le politicien et le patriote, lorsque l’Académie de 
Médecine recevra le médecin, toute la profession, fière de comp-
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